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De 11 h à 12 h 
Les coureurs du petit matin entrent dans la 
deuxième partie de la course. Dorénavant, très 
très loin, ils peuvent en deviner enfin le terme. 
Y parviendront-ils ? 
Cependant, autour du bassin et sur la digue la 
fête se poursuit. Il y a maintenant beaucoup de 
monde. Les anciens et les enfants sont 
nombreux. 
Au classement général, l’UFO et l’USBY Nature 
qui se disputaient la première place depuis 
l’aube, sont dorénavant devancées par l’AFCF.  

Un nouveau tour en bonne compagnie Philippe ?  

Des moins jeunes…  

….aux plus jeunes, tout le monde participe aux 12 h.  
Les bébés ne sont pas 
encore intéressés  

Cécile, Bernd et Géraldine, UFO du petit matin, 
marchent avec le sourire. 

Yves et Chantal 
du JDM 

Le toutou a  laissé ses 
fous de maîtres continuer 
sans lui. 

Robert court vite encore. 

Plus que 5 
heures : c’est 
presque fini !  

L’Electron a encore la tête pleine des 
souvenirs de la Mauritanienne Race. 
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Jean-Luc m’a raconté sa mésaventure. Il est 
parti pour courir 120 à 125 km comme l’an 
dernier.  
Tout allait bien (14 à 15 minutes au tour) 
jusqu’à la sixième heure. Il a alors ressenti de 
vives et persistantes douleurs aux jambes. 
Jean-Luc a préféré arrêter sa course deux 
tours plus loin pour ne pas compromettre sa 
savante préparation à l’UTMB où il compte 
encore améliorer sa belle perf de l’an dernier 
(32 h).  
A propos de perf, reviendras-tu, Jean-Luc, en 
2007 conduire brillamment ton équipe du GAG au 
Raid 28 comme tu as su le faire 4 fois ? 

11 h 40, sensation en tête : Jean-Luc s’arrête. 

3 secondes pour prendre la photo : Dominique a repris 
de l’avance. 

Dominique sur la route de la rizière, juste après le 
petit pont. Il faut que je le double 2 fois pour 
rattraper mon retard sur lui. Je le rejoins une 
première fois à 11 h 50,  

Ah, cette route vers l’horizon ! Heureusement, la 
monotonie est rompue par 
ceux qui doublent. 

Il faudrait une prime en 
tours aux Ultras qui 
accompagnent leurs petits 
pendant la course. 

12 heures : une trompetterie de stade amplifiée par 
la sono secoue le bassin. Qui ose ? 

C’est papy TUROOM qui est allé s’équiper chez les 
Ultras de Boulogne (pas les coureurs) pour signaler 
chaque heure passée. 

Et par ceux qu’on double. 


